




40 
 

Boletín de la AHIM, 12-13: 38-40 (2011). ISSN 2174-4610 

Il a décrit de nombreuses espèces jusqu’alors 
inconnues. Il est ainsi devenu le meilleur spécialiste 
contemporain de la flore et de la fonge des Pyrénées 
occidentales françaises, entre autres territoires. Reconnu 
par ses pairs, il a reçu plusieurs dédicaces dans la 
nomenclature botanique, mycologique et lichénologique 
dont un genre de champignon, Vivantia. Ses observations 
ont été publiées dans le Bulletin de la Société botanique 
de France, dans celui de la Société mycologique des 
Landes ou dans Le Monde des Plantes. En 1980, il a reçu 
la médaille d'honneur de la Société botanique de France, 
dont il était membre depuis 1948, et la Légion d’honneur 
en 2010, quelques mois avant sa mort. 

Les années d’herborisation de Jean Vivant sont 
représentées par son immense herbier de flore vasculaire 
qui compterait environ 100 000 planches. Les plantes 
rangées par familles et genres, soigneusement étalées, 
parfaitement séchées, protégées par un film transparent, 
sont accompagnées d’une large étiquette portant la 
détermination scientifique, les indications précises de la 
localité avec carte manuscrite si nécessaire, la description 
du milieu, la liste des espèces compagnes les plus 
significatives et, le cas échéant, des croquis illustrant les 
caractères anatomiques remarquables. La collection 
comprend également des bryophytes, des champignons, 
des algues et des lichens. Cet herbier présente un grand 
intérêt scientifique avec les types des espèces qu’il a 
décrites et des isotypes de celles qu’il a découvertes et 
confiées à d’autres botanistes ou mycologues. 

Jean Vivant avec Pedro Montserrat à Riglos (Huesca, Espagne), 
montrant le Petrocoptis montseratii Fdez. Casas, 18-V-2000 
(Coll. Jean Vivant). 
 

En 2009, Jean Vivant et son épouse Jacqueline ont 
choisi de remettre l’ensemble de cette collection au 
Conservatoire botanique national des Pyrénées et de 
Midi-Pyrénées, en partenariat avec le Conservatoire 
botanique national sud-atlantique. Il est prévu que la 
partie concernant la Guadeloupe puisse être remise au 
Conservatoire botanique de la Guadeloupe lorsqu'il 
disposera des équipements nécessaires pour la 
conservation d'herbiers. 

Vallée d’Aspe (FR-64), Jean Vivant à la recherche de graines 
d'aconit variegatum sous la neige, 1975 (Coll. Jean Vivant). 

 
L'herbier de Jean Vivant est consulté très souvent par les 

botanistes du Conservatoire comme référence ou pour 
compléter des observations de terrain. Les demandes 
extérieures sont également régulières. Récemment, Jean-Marc 
Tison, un botaniste collaborateur du projet de Flore de France, 
a ainsi revu toutes les échantillons d'épervières corses. 

Les botanistes signalés font l’objet d’une notice 
biographique dans SAULE-SORBÉ & LARGIER (2010). 
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